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questions d'actualite 
Confection: 

forte chute au premier trimestre 
Les resultats pour le premier trimestre, maintenant connus 
avec precision, sont franchement mauvais: les exportations 
ont ete de 26,4 % inrerieures a celles du premier trimestre 
2008, atteignant 534,64 millions de dollars, contre 726,523 
millions_ 
La diminution des exportations a destination des Etats-Unis, 
de tres loin le plus gros marche, a ete de 34,1 %; a destination 
de l'Union Europeenne de - 13,98 %, a destination du Cana­
da de - 9, 65%. 
Elles ont augmente en revanche de + 91 ,5 % a destination du 
Japon, et de 35,95 a destination du reste du monde. · 

Confection: exportations trois mois 2008 et 2009 
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avril: meilleur? 
Le mois d'avril pourrait marquer cependant un arret de Ia 
chute observee depuis janvier: 

- le nombre des salaries effectivement actlts etait a Ia mi­
avril de 290 439, c'est-a-dire 1 083 de plus qu'en mars. 
-le nombre des usines en activite etait a Ia mi-avril de 261, 

soit 3 de plus qu'en mars. 
II faut tenir compte des usines «en attente de commandes», 
c'est-a-dire qui ne ferment pas, qui ne licencient pas leurs 
salaries, mais les conservent sans activite en payant un demi-

Tourisme 

salaire minimum, c'est-a-dire 27,5 dollars (et non 22,5 comme 
indique dans en 276). 
Ces usines en attente de commandes etaient 93 en avril, 
concernant 57 966 employes_ 

II ne faut evidemment pas donner un credit absolu a ces 
chiffres, observe le bureau statistique du ministere du Com­
merce, mais avec !'experience, nous pouvons dire que Ia 
marge d'erreur ne depasse pas 3 %. II faut tenir compte du 
fait aussi que Ia situation evolue rapidement 

- Ia masse salariale divisee par le nombre des salaries mar­
que un salaire moyen pour le mois d'avril de 79,7 dollars, en 
diminution par rapport a mars: 81 dollars_ 

suppression des demil~res taxes 
a !'entree sur Ia marche amerlcain ? 

La formule tax free-duty free a !'entree des Etats-Unis en 
faveur des pays les mains developpes est en I' air depuis long­
temps. Le president du GMAC M. Van Su I eng l'exposait deja 
en septembre 2007, revenant d'une operation de lobbying 
aupres du Congres americain, menee par le ministre du Com­
merce Cham Prasith et lui-meme (en 256). 
L'objectif: que 15 pays moins avances, parmi lesquels le Cam­
badge, le Laos, le Bangladesh, beneficient des avantages 
du systeme TRADE (Tariff Relief Assistance for Developing 
Economies), equivalent au regime de faveur accorde a d'au­
tres pays moins avances, dit African Growth and Opportunity 
Act. 
Avec ce systeme TRADE, les 15 pays en question, dont le 
Cambodge, beneficieraient de Ia suppression des taxes sur 
les produits actuellement exclus du GSP, Generalized System 
of Preferences, parmi lesquels les produits textile, les chaus-
sures, etc _ _ _ · 
lis se trouveraient ainsi dans Ia meme situation tres favorable 
a leurs exportations vers les Etats-Unis que les autres PMA 
beneficiant deja du tax free-duty free_ 
Le principe de cette legislation nouvelle est accepte dans son 
principe depuis longtemps a Washington, mais on attendait 
que Ia nouvelle administration prenne officiellement Ia deci­
sion, et !'approbation du Congres_ La bonne nouvelle est que 
les temps semblent proches; le 21 mai Ia senatrice Dianne 
Feinstein a soumis au Congres un projet de loi sur !'extension 
des preferences tarifaires consenties aux PMA (Trade Act for 
2009). 

route a partir de Bangkok. 
II faut tenir compte aussi des « visiteurs d'un jour », 8 % du total, + 37 
% en avril, qui ne sont pas des « touristes ». Cette modification dans 

en nombre de visiteurs, Ia baisse est faible Jes categories de visiteurs expliq~e que les recettes du pare archeolo-
Les arrivees de visiteurs etrangers au cambodge, pour les 4 pre- gique aient diminue d'environ 20% pour les 4 premiers mois_ 
miers mois, ont ete en diminution de 2,18 %, selon Jes chiffres Ces recettes -de I'Etat, de l'htitellerie, de Ia restauration. des 
du ministere du Tourisme_ voyagistes ---- se trouvent globalement en baisse assez sensible. 

En avril, Ia diminution a ete de 2,33 %. aerien en baisse, route en hausse 
S'agissant des pays d'origine des visiteurs, les chiffres d'Avril Pour les 4 premiers mois, les arrivees par avion ont diminue de 
montrent une poursuite de fa tendance precedente: 52,7 %, alors que les arrivees par Ia route augmentaient de 

les visiteurs venant du Vietnam sont de loin les plus nombreux, r--3_6_·4_%_. ___________________ __, 
28 077, en augmentation de 30,5% par rapport a avril 2008_ Les 
Careens, longtemps en tete, ont ete en diminution de 32,5% (16 
744 entrees)_ Les Americains,les Japonais, sont en faible aug­
mentation; les Chinois, les Thai1andais en diminution; les Bri­
tanniques en augmentation (8 559, + 22,8 %); les Fran!;8is, 8 
423, en augmentation de 1 %; les Laotians (6 716) en forte aug­
mentation; les Australians: stables_ 

les visiteurs ne sont plus les memes 
Pour les 4 premiers mois, Ia diminution du nombre des visiteurs 
etrangers est done relativement faible. Mais elle affecte tres diffe­
remment les diverses categories de touristes_ 
Elle affecte .P.Ius les visiteurs aises, qui arrivent par avian, qui vont 
dans les hotels haute et moyenne gamme, qui visitent le pare 
archeologique, que les visiteurs mains aises. qui viennent en 
groupes, par bus, comme les Vietnamiens, ou qui viennent par Ia 

60 000 
40000 

arrlvees 4 mois 2008 et 2009 
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questions d'actualite 
Tourisme: un entretlen avec 

Jacques Guichandut, 
Asian trails 

entreprises, tourisme a themes : ecologiques, humanitaires (le 
tourisme « solidaire » ou « equitable » ), sportifs (moto, velo, golf, 
... ), tourisme «d'immersion» (qui se developpe en Afrique), 
meme religieux ... 

La situation est actuellement tres: ~:~~=~~~U~~a2:ti::J 
nous sommes environ 20 a 30 % a 

La meilleure strategie c'est de s'adapter a toute Ia diversite 
des visiteurs: ceux qui ont un souhait precis, par exemple les 
sites archeologique, comme ceux qui n'ont pas d'idee bien 
definie, qui vont a Ia decouverte en general, pour se de­
payser, qui s'interessent a un pays different. du niveau de l'annee demiere et les perspectives pour les 

mois d'ete et pour les debuts de Ia haute saison n'ont sans 
doute jamais ete aussi mauvaises. 
Les raisons sont diverses: Ia crise intemationale, Ia fiiwre 
porcine, les problemes de Ia Tha"ilande ... lntervient aussi Ia 
valeur comparative des monnaies: le Cambodge est devenu 
cher pour les Careens, pour les Anglais aussi (comme toutes 
les destinations etrangeres). 
La situation du tourisme au Vietnam semble comparable a celle 
du Cambodge, et elle est pire en Thaiiande. Du rote des Occi­
dentaux, qui sont Ia majorite des clients de Asian Trails, on cons­
tate une baisse generale des departs a l'etranger, et I'Asie, parmi 
les destinations, est plus touchee que les autres. 
Personne ne sait quand viendra Ia reprise. Nous preparons nos 
programmes pour 2010, mais pour !'instant, nous n'avons de Ia 
part de nos clients que des marques d'interet, rien de concret 
C'est peut-etre le moment d'une reflexion generale. 

des souhaits pour le Tourisme au Cambodge 

On s'est pose il y a quelques annees Ia question d'une orien­
tation glmerale pour le tourisme au Cambodge. Certains 
souhaitaient un tourisme purement culture!, reposant sur les 
sites archeologiques. On se demandait s'il ne fallait pas limi­
ter le nombre des visiteurs pour preserver les sites .. . 
II n'en est plus question. On en est au tourisme de masse. 
Angkor Vat est sature a Ia haute saison, de Ia meme tacon 
qu'il taut faire plusieurs heures de queue a Paris vous visiter 

Manque une politique de transport aerien 
Un point faible du Cambodge, c'est qu'il manque des liaisons 
aeriennes directes avec beaucoup de capitales etrangeres. Le 
Cambodge depend trop de ses voisins ou l'on doit faire escale 
pour venir au Cambodge, Ia Tha"llande, le Vietnam . . . Des liai­
sons directes avec les pays d'origine, ont une grande influence 
sur les flux touristiques, ils torment une sorte d'appel ... 
A l'interieur, il n'y a pas de liaisons aeriennes avec Sihanouk­
ville, il n'y a pas de compagnie nationale: c'est certainement 
une faiblesse . . . On peut se demander si Bangkok Airways 
tient a ce que Ia c6te cambodgienne, que Sihanoukville, se 
developpent . . . II faudrait que des compagnies low cost vien­
nent au Cambodge, comme elles vont a Phuket; il faudrait 
une politique du transport aerien ... 

Des campagnes pour Ia proprete 
Un autre point faible, c'est Ia proprete. A Phnom Penh, dans 
cert~ines villes de province, dans les villages, il y a beaucoup 
a fa1re. Le ramassage des ordures est tres impartait. Pour les 
etrangers -surtout si l'on vient de Singapour, ou d'Europe, 
mais aussi des pays voisins- le Cambodge parait sale, c'est 
nuisible a son image, qui est plutOt culturelle, artistique, es­
thetique. C'est l'etat d'esprit des gens qu'il taut changer, edu­
quer. II faudrait sans doute des campagnes de sensibilisation, 
d'encouragement. 

Ia Tour Eiffel. 1 ---------------------------------, 
300,000 ·---··-··- -··---------·-·---------·-· -·--··--- =9=.200!1_ .. Puis est venue l'idee de l'eco­

tourisme, justifie par les belles 
ressources naturelles du Cam­
badge. C'est un secteur qui n'en 
est encore qu'a ses debuts. 
On s'oriente maintenant vers un 
amenagement «en grand» de Ia 
cOte et des nes, qui vise plutOt une 
clientele fortunee, dont !'impor­
tance augmente rapidement, no­
tamment en Asie. La crise actuelle 
ne marque dans cette tendance 
qu'un ralentissement passager. 

Et se developpe aussi un tourisme 
correspondant a des « niches » 
tourisme «incentives» pour le~ 

--o-- 20(5 
entrees aux frontieres 

stat. mlnlstere du Tourlsme 
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Cas chiffras comprennent les cvisiteurs d'un jour• (49 200 pour les 4 premiers mois). ressortissants des pays voisins 
surtout Vielnam1ens qw, par accord entre les gouvemeurs, ou par le ministere de l'lnterieur, ou par autorisation spedale ala 
fronti<ira, peuvent franch1r Ia fronti<ire sans passeport at rester 1 JOur, ou JUSqu'a une semaine dans trois provinces proches. 

January February March .Oprl May Ju"' July Augutt Sepl!!rrber Oc1Dber November Decemb 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 



Mal 2008 

Dornin·que Catry 
P D-G de Comin Asia, Comin Khmere, ••• 

P Ius que comme Gamin Khmere, nous 
raisonnons maintenant comme Comin 

Asia, un groupe multi-competent et regional, 
actif au Vietnam, au Cambodge, en ThaT­
Iande, au Laos, et maintenant aux Maldives, 
qui echange les competences acquises par 
chaque entite ... Nous capitalisons mainte­
nant sur un reseau de connexions et de rela­
tions avec des architectes, des ingenieurs, 
des specialistes de domaines tres divers, et 

de beaucoup de nationalites. Nos effectifs: 450 personnes au 
Cambodge, 350 au Vietnam, une centaine en Thanande. 

britannique (PCS Thailand), qui assure le nettoyage, Ia securite, 
Ia deratisation, eventuellement du jardinage .. . tout cela assez 
complementaire de Ia maintenance technique pour laquelle nous 
avons deja une clientele. 

Objectif: le reseau haute tension au Cambodge 
Dans le secteur des infrastructures, notre domaine cible est tou­
jours l'energie electrique. Apres une periode ou nous avons cons­
truit des centrales. nous visons maintenant le transport d'energie 
electrique. 
Nous voulons faire de Comin Khmere le partenaire privilegie local 
pour Ia construction du reseau de haute tension. Nous avons 
obtenu un premier contrat d'EDC, ou nous sommes en partenariat 

Au Cambodge, les domaines d'intervention de Comin Khmere: les avec Areva, pour le renforcement des sous-stations de transfer­
lots techniques: electriques. climatisation, plom-'--------------mation de Phnom Penh. Ce projet-h3 est en 
berie, traitement d'eau, aussi les lots «courants ' · 1 
faibles», c'est-a-dire sonorisation, contrOies un groupe reg1ona cours de terminaison. Le courant venant du 
d'acces, gestion technique centralisee par ordi- en tres forte croissance Vietnam est sur le point d'arriver. Les postes de 
nateur, aussi Ia detection d'incendie. .. nous au Cambodge livraison sont termines a 230 KV, reste Ia liaison 
avons maintenant des experts bien rodes dans . ~- entre ces postes et le reseau de Phnom Penh: il 
tous ces domaines. au VIetnam, en Thai Iande y a un retard, mais d'ici un mois ou deux, on 

comin Khmere va bien, elle depend du marche ••• et un nouveau marche: aura Ia puissance. 
cambodgien, et evolue comme lui, a un rythme les Maldives Nous souhaitons nous placer sur !'inter 
raisonnable, situe entre 10 et 20 %. Moins rapi- annexion haute tension qui se fait avec les 
dement que !'ensemble du groupe, qui a progresse en 2008 d'en- pays voisins et a l'interieur du Cambodge. Nous avons l'expe-
viron 50 %. Moins rapidement qu'au Vietnam ou notre croissance rience: nous semmes leaders au Vietnam, avec 50 a 60 % du 
a atteint 60 a 70 % en 2008, ou elle atteindra 30 ou 40 % en marche au niveau 220 KV. 
2009. Le marche cambodgien est considerable: apres Ia connexion 

La grande crise n'est pas sans effets; on constate des decalages 
dans le temps; Ia plupart des projets prives sont retardes, ou 
ralentissent. Ceux qui n'avaient pas demarre au moment de Ia 
crise sont le plus retardes; ceux qui avaient deja demarre conti­
nuent -parce qu'il faut etre pret pour Ia reprise. 
Mais a cOte des projets prives i1 y a toutes les infrastructures: Ia 

les projets gouvemementaux sont poursuivis. ce n'est pas Ia crise 
qui modifie les calendriers. 

Pour le secteur prive. que ce soit dans l'industrie ou dans le ter­
tiaire, Comin Khmere a les memes approches: - ventes d'equipe­
ments; -installations cle en mains; - et Ia maintenance, qui evo­
lue regulierement avec les equipements. 
Dans ce demier domaine nous avons cree Property Care Servi­
ces Cambodia, PCS Cambodia, une joint venture avec un groupe 

appels d'offre 
« Oui, les appels d'offre sont faits correctement, on ne voit pas com­
ment ils pourraient etre plus ouverts. Du cote du gouvemement il y a 
maintenant beaucoup plus de competences sur les evaluations, le 
suivi des projets par exemple. Dans certains secteurs les Cambod­
giens n'ont plus besoin d'experts etrangers pour preparer les cahiers 
des charges. Le capacity building a donne des bons resultats. Ce qui 
manque, c'est Ia quantile de gens competents. C'est variable d'un 
ministere a !'autre. 
Les Chinois sont des plus competitifs, avec leurs entreprises liant 
etroitement secteur public et secteur prive. II y a aussi sans doute des 
implications politiques. On ne voit pas comment des Europeens 
pourraient emporter les marches des barrages par exemple. 
Un point qui nous gene: les contrats concernant les barrages com­
prennent aussi les !ignes de transport du courant Pourrait-il y avoir 
appels d'offres particuliers pour les !ignes ? 

La corruption ? Non. Ni plus ni moins au Cambodge qu'ailleurs pour 
les domaines qui nous concement. Pour les appels d'offre, oui c'est le 
meilleur qui gagne, il n'y a aucun doute. 
Ce qui caracterise le marche cambodgien, c'est plut6t le manque de 
visibilite. Les projets prives sortent rapidement, avec des delais tres 
courts. Au Vietnam. on les voit venir et on peut prevoir plus long­
temps a l'avance » . 

Chau Doc - Ta Keo - Phnom Penh, il y aura Ta Keo - Kampot, 
ensuite Kampot - Sihanoukville. II y aura aussi une connexion 
vers Kompong Cham et Battambang, de !'autre cote vers Kom­
pong Chhnang, avec le courant venant des centrales hydrauli­
ques des Cardamomes, et au sud avec le barrage de Kamchay. 
Et il y a les projets de centrales thermiques a Sihanoukville. 

Dans ce transport de courant haute tension, c'est Ia construction 
des pylones qui est Ia partie Ia plus difficile, parce qu'il faut nego­
cier leur emplacement, et le surplomb des !ignes, avec les rive­
rains. C'est plutot !'affaire du gouvemement. 
Notre partie, ce sont les stations de transformation, avec les orga­
nes de controle, de mesure ... qui representent 20 a 30 % de 
l'investissement total. Lors de notre premiere realisation au cam­
badge, le materiel venait en partie d'Areva, qui fabrique elle­
meme partout dans le monde: Ia moyenne tension venait d'lndo­
nesie, les transformateurs de mesure viennent d'Areva-lnde, les 
disjoncteurs viennent d'AIIemagne ou de France, et de notre cote 
Comin Khmere nous achetons ou avons importe du Vietnam, ou 
l'on sait fabriquer de tres gros transforrnateurs -dont l'appareil­
lage controle vient d'Angleterre .. . 
Dans ce domaine de Ia haute tension nous attendons un nouveau · 
contrat, pas encore signe, mais ou nous avons fait Ia meilleure 
offre: il s'agit de pastes de 240-230 KV sur Ia ligne haute tension 
vers Sihanoukville. C'est un contrat de l'ordre de 8 millions de 
dollars. 

Dans le secteur de l'eau nous semmes aussi tres presents, 
nous foumissons des equipements avec de grands groupes 

Les prix de l'electricite baisseront-ils ? «De toutes fa9ons EDC a des 
obligations d'achat aux centrales existantes, selon des accords ll!­
gaux. D'autre part EDC a du mal a boucler son budget, et s'il com­
mence a entrer des benefices, EDC va peut-4!tre en profller pour 
investir .. . II y a deux necessites: baisser le prix de l'electricite pour 
que les entreprises soient plus competitives, mais aussi developper 
le reseau, et desservir une partie moins rentable de Ia population. II 
est vrai que cela se fait avec des p~ts de I'ADB, de Ia Banque mon­
diale, mais ces prets, meme a taux d'interet tres faibles, il faudra les 
rembourser ... La baisse des prix est done tres incertaine ». 



etrangers comme Veolia, et 
nous sommes candidats 
pour le tres gros projet de Ia 
Regie des Eaux, l'usine de 

:w~....:,q traitement de Niroth, finan­
cee par I'AFD et par le Ja­
pon, un projet de 50 a 100 
millions de dollars. C'est 
l'une de nos principales 
cibles pour les annees a 
venir. 
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res a ceux du Cambodge: 400 MW au total pour le Cambodge, et 
15 000 MW pour le Vietnam, avec une consommation qui aug­
mente de 1 500 a 2 000 MW par an, soit 5 fois Ia puissance du 
Cambodge; et ces besoins ne feront qu'augmenter. Pour le Cam­
badge, Ia priorite est d'exploiter le potentiel hydraulique, qui de 
plus assure l'independance. 

nouveaux horizons: les Maldives 

Une grande nouvelle pour Comin Khmere: !'installation d'une 
centrale diesel de 16 MW aux Maldives, pour Ia capitate Male. 
Ce n'est pas une grosse centrale, mais !'operation est relative­
ment chere, environ 10 millions d'euros, parce qu'il taut tout ap-

Dans le secteur public nous porter. La Coface et Comin Asia, ont contribue a cautionner cet 
sommes actifs aussi avec le important contral 
ministere des Travaux Pu- Comin Khmere va gerer !'ensemble du contrat et envoyer ses 
blics, avec celui de I'Amena- experts, une vingtaine de personnes. II faudra trouver des sous-

~~!J~~i~~~~~[j gement du Territoire, pour traitants au Sri Lanka, en lnde, ici au Cambodge, au Vietnam. 
f.] fourniture d'equipements, Une difficulte c'est qu'il faut installer Ia centrale, le materiel, les 

pour des operations de car- logements, les bureaux et magasins de chantier ... sur de tres 
tes . . . Le secteur public, largement finance par de grands orga- petites surfaces. 
nismes intemationaux, n'est pas tellement touche par Ia crise. on Cette operation est une bonne demonstration du savoir-faire de 
aimerait que les projets soient realises plus vite, mais le gouver- nos equipes cambodgiennes -€lie aurait ete plus difficile a mon-
nement est freine par le manque de moyens, . • . ter a partir du Vietnam, oil il existe plus de 
de moyens humains surtout. C'est pourquoi ObjeCtlfs majeurs restrictions, de contraintes qu'au Cambodge. 
!'initiative des investissements revient souvent 
au secteur prive qui, lui, peut acquerir les 
ingenieurs, les chefs de projet necessaires, y 
compris a l'etranger, seton l'echelle des salai­
res qui se pratique ailleurs. 

au Cambodge 
Ia haute tension, 

nouveau departement: 
les energies renouvelables 

Ia centrale d'eau de Niroth Nous avons cree le Clean Energy Group. D'a­
bord en joint venture, maintenant nous conti­
nuons seuls, avec une nouvelle division au 
sein de Comin Khmere, 7 ou 8 personnes dont 
deux etrangers. Nous travaillons sur le solaire 

Au Vietnam 
Le secteur prive est plus touche par Ia crise 
que le secteur public. Mais il y des domaines 

faire partie des plus gros 

qui marchent toujours tres bien comme les Telecom, avec beau­
coup d'investissements; nous y sommes tres presents. Le Tou­
risme est un peu ralenti, des projets sont decales dans le temps, 
les investisseurs sont prudents. 
Pour nous, nous avons beaucoup travaille avec le secteur prive 
en 2008: equipements d'hOpitaux, centres de traitement de don­
nees de societes de telecom, ambassade d'Australie, infrastructu­
res dans des grands lotissements .. . Que certains Careens se 
soient replies ne nous a pas beaucoup affectes. Mais nous som­
mes candidats pour Ia tour de 42 etages, pour Ia tour Canadia. Le 
Sofitel ? C'est un projet thaiiandais. Les tres grands projets d'a­
menagements touristiques ... on est dans l'attentisme. 

Nous avons des projets a plus breve ecMance: plusieurs nouvel­
les usines de confection s'installent, et il y a les zones de deve­
loppement economique spec:;iales, en particulier celle de Siha­
noukville, pres du port. Aussi les centrales au charbon qu'il faudra 
connecter. Pour nous, plus il y aura de centrales electriques, plus 
nous pouvons avoir de marches pour transporter et distribuer 
l'energie! 

Est-ce qu'une centrale atomique au Vietnam pourrait couvrir tous 
les besoins du Cambodge, rendant inutile toute Ia production 
nationale ? Non. Les besoins du Vietnam sont enorrnes, compa-

-photo-voltaYque, chauffe-eaux solaires-, les eoliennes, Ia micro­
hydraulique, le bio-gaz ... 
Pour !'instant l'energie solaire n'est pas competitive: le Kw revient 
a 10 000 dollars; le Kw installe de grosse centrale au fuellourd 
ou au charbon revient a 1 000 dollars; avec un groupe electrogime 
Diesel: 150 a 200 dollars pour un coat d'exploitation beaucoup 
plus eleve et une duree de vie beaucoup plus courte .. 

Vietnam: tres forte croissance 
C'est au Vietnam que notre activite a Ia croissance Ia plus forte: + 
60 a 70 % en 2008, et entre 30 et 40 % en 2009. Nous avons 
equipe des ensembles immobiliers, des centres commerciaux, 
des bureaux. des hotels, des usines, une grande tour a Hanoi, 
une banque d'Etat, l'hotel Mercure. une universite a Ho Chi Minh­
ville, un hOtel de 33 etages a Nha Trang, ... 
Avant Ia crise, il y avait surchauffe, on ne pouvait pas repondre a 
Ia demande, ou le marcM manquait de materiaux, de main d'reu­
vre . . . Avec Ia crise, Ia concurrence est devenue plus rude, les 
prix sont plus serres, mais il y a toujours des projets, plus que 
nous ne pouvons en prendre. Nt>us travaillons surtout avec des 
investisseurs etrangers qui apprecient Ia qualite et un manage­
ment occidental. 

(suite p. 14) 
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Les clash qui ont eu lieu aux environs du temple de Preah 
Vihear les 15 octobre 2008 et 3 avril 2009 ont provoque 
beaucoup de declarations, de reactions, d'articles .. . Le 
calme revenu, on ne parle plus des front leres. Sur les 
t rois frontleres terrestres du Cambodge les travaux d'a­
bornement continuent cependant. Le president du Comi­
te des frontleres fait lei le point. 

Cambodge-Vietnam: 
100 bornes par an d'ici 2012 

Pour l'abornement de Ia frontiere avec le Vietnam, 
le calendrier initial, decide Iars de Ia pose de Ia 
premiere borne, a Bavet, en septembre 2006, qui 
prevoyait de tout finir pour Ia fin 2008, a ete aban­
donne. 
Pour des raisons juridiques et techniques, et parce 
que le terrain est difficile, nous avons renegocie et 
decide d'un nouveau master-plan et d'une nou­
velle date limite: 2012. 
D'ici Ia nous poserons 100 barnes par an. 
Les difficultes viennent de !'imprecision des documents sur 
lesquels on travaille. II y avait eu du temps de Ia colonisation 
et du protectoral une Commission de delimitation des frontie­
res. Ensuite une resolution du 9 juillet 1870 entre le Roi du 
Cambodge et le gouverneur de Cochinchine, et finalement 
une Convention, signee par les deux parties en juillet 1873: Ia 
frontiere devait etre marquee sur le terrain par 124 bornes. 

II se presente plusieurs difficultes: 

-d'ordre cartographique d'abord. Les cartes a l'epoque ont 
ete realisees au 1 00 OOOeme par le Service geographique de 
l'lndochine, a Dalat, selon le systeme de projection alors utili­
se (projection conique). On utilise aujourd'hui un autre sys­
teme (projection cylindrique) dit Mercator, qui permet de reali­
ser des cartes au 50 OOOeme beaucoup plus precises (pour 
les altitudes par exemple). C'est celui qu'utilise Ia photogra­
phie aerienne, le systeme GPS, les images satellite ... 
On a decide en 2005, Iars de Ia signature du Traite comple­
mentaire, pour faciliter les travaux sur le terrain, de realiser au 
prealable Ia transposition de Ia ligne des frontieres avec les 
cartes d'origine au 100 OOOeme sur les cartes d'origine au 100 
OOOeme sur les cartes UTM au 50 OOOeme (UTM: Universal 
Transversal Mercator). 
En cas de desaccord sur Ia ligne de frontiere obtenue a partir 
des travaux de transposition, c'est Ia ligne de Ia carte au 100 
oooeme qui fait autorite, selon le principe de I' »intangibilite 
des frontieres» adopte par les deux parties. 

- d'ordre topographlque: il existe trois cas ou un accord n'a 
pas encore ete trouve: 

- Ia frontiere a Phnom Den, province de Takeo par exemple: 
les experts ne s'entendent pas sur les «points d'appui », c'est­
a-dire les reperes geographiques (montagnes, rivieres ... ) 
utilises pour situer un point frontiere. Les missions se sont 
succedees, les techniciens en ont fait 4 ou 5, les vice-

La question du rOle de Ia France dans le trace des frontieres du Cam­
badge est classique entre toutes. Elle peut ll!gitimement interesser les 
historiens mais ne devrait plus soulever de passions. Le dossier est 
bien connu depuis longtemps. On pourrait le schematiser ainsi: il est 
bien vrai que le Cambodge a perdu des territoires au profit du Vietnam, 
mais cela bien avant l'arrivee des Fran9ais. II est vrai aussi que les 

presidents de Ia Commission . . . on n'est toujours pas d'ac­
cord. Le desaccord porte sur une centaine de metres ... 

-a Ou Ya Dav, point frontiere dans le Rattanakiri; 
- et une zone d'environ 50 km 2 a Oak Dam dans le Mondol-

kiri. 
Dans ce dernier cas, Ia difficulte vient de ce que le Gouver­
neur, a l'epoque, a ecrit que <cia frontiere suit le cours de Ia 

riviere Dar Hoyt jusqu'a sa source))_ Mais le 
service cartographique de Dalat -pour queUes 
raisons ?- a trace Ia ligne sur le cours de Ia 
riviere Oak Dang, 25 km plus au nord. Cela fait 
au total une difference importante. 
Si l'on s'en tient a Ia carte, c'est le Vietnam qui 
a raison. Mais l'arrete du Gouverneur general 
de l'lndochine en date de juillet 1914 est clair et 
ne prete a aucune interpretation. C'est le cours 
du Oak Hoyt qui forme Ia frontiere dans cette 
region. 

- d'ordre « humain » aussi: apres accord sur 
les documents des experts, on va sur le terrain pour concreti­
ser, pour poser Ia borne. Mais Ia, malgre ces travaux prelimi­
naires, on peut encore se trouver en desaccord ! Les cartes 
du service geographique de l'lndochine ont ete faites dans les 
annees 50, jusqu'en 1956, date ou le service a ete dissous. II 
arrive que les techniciens ne s'accordent pas sur telle riviere, 
sur tel point de repere; il arrive aussi que Ia ligne tracee a 
l'origine ne tienne pas compte des habitants, qu'elle traverse 
une commune, un village, une pagode .. . II faut du temps pour 
convaincre les paysans, les autorites locales ! Tres souvent Ia 
ligne a ete tracee au benefice de Ia Cochinchine, au detriment 
du Cambodge. Toutes Ia region de Tay Ninh par exemple, _ 
peuplee de Khmers, a ete annexee a Ia Cochinchine par Ia 
volonte des colons francais qui avaient besoin des terres rou­
ges pour Ia culture d'Mveas. 

A l'epoque, c'est l'autorite du Gouverneur general de !'Indo­
chine qui a prevalu, malgre les protestations du Roi, surtout 
apres 1884. II a refuse de signer, mais il a ete menace .. . le 
Cambodge etait sous Ia tutelle du gouverneur de Cochinchine 
depuis l'arrete du gouverneur general de l'lndochine de 1915. 

Sarin Chhak, charge par Sih;;mouk d'une mission d'etudes a 
fait un rapport complet sur les pertes de territoires subies par 
le Cambodge (carte dans en n• 119). 

II y a eu, dit M. Var Kim Hong, plusieurs violations par le pro­
tectoral francais: - conventions de 1870 et 1873 et clauses du 
traite signe avec le Siam en 1893 qui interdisait toute an­
nexion par Ia Cochinchine de territoires Cambodgiens; - il y a 
eu violation de Ia Constitution francaise de 1875 qui dit, art 8, 
que toute augmentation du territoire, y compris les colonies, 
doit etre approuvee par I'Assemblee nationale et faire l'objet 
d'une loi. 
D'ailleurs, en 1949, lorsque le gouvernement francais a passe 
Ia Cochinchine a l'empereur Bao DaY il y a eu une loi, confor­
mement a Ia Constitution de 1946 et grace a l'amendement 
Derferre. 

Franr;ais c6te Vietnam ont favorise Ia Cochinchine aux depens du Cam­
badge. Mais cOtl! ThaTiande, Ia France a donne au Cambodge de vas­
tes provinces qu'il aurait ete incapable de recuperer seul. Et a l'origine, 
c'est !'existence mime du Cambodge que Ia France a preservee. (voir 
entre autres en 237 « Est-ce Ia faute des Franfais ? », aussi en 159 
« Comment ont ete tracees /es frontieres », etc . .. ndlr. 
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C'est pourquoi, dit M. Var Kim Hong, je ne suis pas d'accord 
avec Ia presentation de cette question qu'a faite l'ambassade 
de France en novembre 1957, faisant reference aux accords 
de 1870 et 1873: « Ia France n'ajamais lese les interets legiti­
mes de Ia nation khmere ». 

Toutes ces controverses se trouvent aujourd'hui depassees 
par le fait qu'en 1964, a Ia Conference au sommet des pays 
non-alignes, au Caire, le Premier ministre cambodgien a de­
clare que malgre les pertes enormes de territoires que le 
Cambodge avail subies au profit de Ia Cochinchine, if accep-

Concernant Ia frontiere avec le Vietnam, on est d'accord sur 86 em­
placements, correspondant sur le terrain a 109 bomes frontieres (si 
Ia frontiere passe au milieu d'une riviere, on place deux bomes, une 
sur chaque rive. S'il y a un toumant, on place trois bomes). 
Et on est d'accord pour un total de 233 emplacements, correspon­
dant I} 374 bomes sur le terrain. 

tait officiellement le principe de l'intangibilite des frontieres 
existantes. 
Cette mt'lme annee 1964 Sihanouk a approuve cette position 
en faisant adopter par les pays amis du Cambodge Ia declara­
tion de reconnaissance de l'integrite territoriale du Cambodge 
dans ses limites actuelles. 
<< Je m'en souviens bien, dit M. Var Kim Hong, j'etais jeune et 
je travaillais deja dans ce service au ministere des affaires 
etrangeres du Cambodge>>. 
La Constitution de 1993 du Cambodge est tres claire sur cette 
question: les frontieres sont celles delimitees par les cartes au 
1 00 OOOeme realisees ans les annees 1933 et 1953 et re­
connues internationalement entre 1963 et 1969. 
Les gouvernements successifs du Cambodge ont admis le 
principe de l'intangibilite des trontieres, comme le font aussi le 
Vietnam et le Laos. 

Frontieres avec Ia Thallande 
Normalement, au sein de Ia Commission mixte, nos relations 
avec Ia Thaiiande sont tres bonnes. S'agissant du temple de 
Preah Vihear, le Vice-Premier ministre Sok An a signe a Pa­
ris, a I'Unesco, un joint statement qui etablit l'accord des deux 
pays sur !'inscription de Preah Vihear au patrimoine Mondial. 
Au niveau des techniciens aussi if y a normalement de tres 
bonnes relations. Mais je crains que les techniciens soient lies 
par les decisions politiques. L'article 190 de Ia Constitution de 
Ia Thaiiande dit que tout ce qui touche aux questions interna­
tionales doit etre approuve par le parlement. Cette disposition 
permet de bafouer toutes les lois internationales. 

Pour Ia frontiere avec Ia Thanande, jusqu'a present, sur les 73 bar­
nes, on en a localise 48, on en a inspecte 33 sur lesquelles on est 
d'accord, et 15 sur lesquelles on n'est pas d'accord. II en reste 25 I} 
inspecter. II n'y a pas de date limite fixee pour ces reconnaissances, 
ni pour Ia pose des bomes qui, sur le terrain, n'a pas encore com­
mence. 
Et il reste A abomer les parties de Ia frontiere qui ne l'ont pas ete. 

Concernant cette frontiere, nous avons negocie avec Ia partie 
tha"ilandaise depuis 1999, et nous sommes sur le terrain de­
puis 2006 apres Ia signature en 2000 du memorandum of 
understanding (mou) et en 2003 des terms of reference (tor). 

II s'agit d'abord de retrouver 73 barnes posees par Ia Com­
mission de delimitation de Ia Frontiere entre l'lndochine et le 
Siam en deux periodes: 1908-1909, et 1919-1920 
Ce n'est pas facile parce que Ia region trontaliere est encore 
tr~s minee; et du cote cambodgien if n'y a pas de voies d'ac­
ces. Heureusement le protectoral nous a laisse tous les pro­
ces-verbaux d'abomement, les plans d'indications topographi­
ques de ces 73 bomes. 

Ces 73 bornes ne concernent que Ia partie Ouest et Nord­
Ouest de Ia frontiere, jusqu'a Ia mer. La, les travaux ont ete 
bien faits. Mais sur les 7 secteurs constituant le trace complet 
de Ia frontiere, deux n'ont pas ete abornes: « Khong », a I'Est, 
et « Dangrek ». 

Preah Vihear 

Le temple de Preah Vihear se trouve dans cette section Dan­
grek qui n'a pas ete abornee. Normalement les discussions 
doivent reprendre en juin 2009. Nous devons nous reunir pour 
fixer Ia date d'envoi des techniciens sur le terrain pour les · 
travaux de recherche des anciennes bornes de trontieres a 
Anlong Veng, dans Ia province de Otdar Meanchey. Je ne 
sais pas si nous aurons des problemes de carte. La situation 

Travaux de preparation du fondement de Ia borne frontiere n• 44 
dans Ia province de Mondolkiri- Daklac 

est imprevisible, elle depend de Ia situation politique en Thai­
Iande. 

Les revendications avancees en 2008 par Ia Tha"flande sur 
une surface de 4,6 km2 a I'Ouest du temple de Preah Vihear 
(en 270) ne reposent sur rien. Le trace avance par Ia Tha"i­
lande ne suit pas le trace de Ia carte de Ia Convention Franco­
Siamoise de de 1904, adoptee par Ia C.LJ en 1962, qui pour­
tant a ete approuvee et signee a l'epoque par les deux par­
ties, et nous avons des textes d'approbation pour Ia carte de 
cette section dite Dangrek. 
Les Thaiiandais ont refuse de payer des compensations pour 
le village qu'ils ont detruit, situe au pied de l'escalier du tem­
ple. lis disent que ce village est en territoire thailandais et que 
c'est par bonne volonte qu'ils ont laisse les Cambodgiens 
s'installer Ia. Mais tout cela n'est qu'affirmation gratuite, sans 
fondements. 
Si les Tha"ilandais pretendent que l'endroit est a eux, qu'ils man­
trent leur titre de propriete ! S'ils veulent discuter, commencer 
par utiliser Ia force n'est pas Ia bonne maniere. En realite if 
suffit de se reporter a Ia carte americaine que les deux parties 
ont adopte en 2003 comme instrument de travaiL Selon cette 
carte americaine, le temple de Preah Vihear et le territoire adja­
cent au temple relevent de Ia souverainete khmere. Les Thai­
Iandais ont encore signe leur accord en 2003 ! 

Frontiere avec le Laos 
Sur cette frontiere Ia situation n'evolue que tres peu. Nous 
poursuivons les discussions pour trouver un terrain d'entente 
sur les points restant en suspens; c'est le cas le long du 

Sur Ia frontiere avec le Laos nous avons plante 121 bomes, sur les 
145 qui doivent marquer une frontiere longue de 450 km. 

fleuve- trontiere de Tonie Ropeou, du Se Kong, le long de Ia 
RN7 (no 13 Lao), Ia region des trois frontieres, dans Ia chaine 
des Dangrek, et a 0 Ta Ngav dans Ia province de Stung 
Treng I Rattanakiri. 
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Rama Vade 
Secretaire d'Etat chargee des Affaires etrangeres 

et des droits de I'Homme 

Oui, I'ASEAN 
se construit 

0 ui bien sur je crois a 
I'ASEAN, sinon je ne 

serais pas ici. Parce que 
I'ASEAN est !'organisation regionale Ia plus aboutie apres 
I' Union Europeenne, parce qu'elle est faite de 10 pays volon­
taires, qui veulent aller de !'avant, realiser une communaute 
asiatique d'ici 2015. C'est une noble ambition, et necessaire 
parce que au Cambodge par exemple oiJ nous sommes, le 
quart de Ia population a ete decime, et ce n'est pas le seul 
pays qui a connu des conflits. Quand on voit tous les progres 
realises depuis, on a le droit, et meme le devoir d'y croire. 
J'y crois d'autant plus que Ia reunion qui vient de se tenlr en­
tre I'Union Europeenne et I' ASEAN a ete un succes, on peut 
le dire. 

Q. depuis 33 ans, I'ASEAN n'a pas fait grand'chose .. . 

II est vrai que depuis 33 ans que I'ASEAN existe on attend 
des resultats concrets, mais une association comme celle-la 
ne se fait pas du jour au lendemain. II y a des preliminaires. 
L'idee d'Union Europeenne a plusieurs siecles ! Meme apres 
Ia seconde guerre mondiale if y a eu des annees de diffi-
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cultes, d'obstacles a surmonter: Ia Communaute europeenne 
de defense refusee par Ia France, des referendums qui 
echouent, Ia Grande Bretagne n'a pas pu entrer toute de suite 
. . . cela prend du temps ! Les Asiatiques prennent ce temps, 
d'autant plus que Ia diversite entre ces pays asiatiques est 
encore beaucoup plus forte que celle qui existe entre les pays 
europeens. II est normal que les choses aillent a leur rythme, 
et encourageant que l'on se rencontre pour discuter des ton­
dements, pour chaque fois progresser. 
C'est Ia premiere fois par exemple que Ia question des 
droits de I'Homme est entree dans le champ polit lque de 
I'ASEAN, et les pays asiatiques ont pris tout seuls !'initiative 
d'en parler. Pas un seul pays membre n'a invoque les affaires 
interieures pour refuser de parler de Ia Birmanie. 
C'est d'ailleurs le sujet qui a ete le plus aborde, avec Ia Coree 
du nord, pour condamner I' attitude de Ia junte, et personne ne 
s'est oppose a une declaration finale qui en appelait a une 
liberation des prisonniers politiques. La Chine ne s'y est pas 
opposee non plus, c'est Ia premiere fois que cela arrive. 
A partir du moment oiJ on a Ia meme position politique de 
depart, on peut construire quelque chose. Et puis d'ici 2015, 
selon les vreux exprimes par Ia presidence de I'ASEAN, on 
arrivera peut-etre a une communaute asiatique. 
En attendant il y a un refus du protectionnisme, un abaisse­
ment des tarifs douaniers .. . on commence comme cela, et on 
construit au fur et a mesure. 

Q. - La communaute europeenne s'est d'abord construite 
avec Ia CECA, Ia Communaute europeenne du charbon et de 
/'acier, done a partir d 'interets mutuels forts entre Ia France et 
I'AIIemagne. On ne voit pas de tels interets entre les pays de 
I'ASEAN. Une tres grande diversite d'histoire, de geographie, 
de religions .. . et tres peu d'interets communs. 

On avait dit cela de !'Europe, au depart. II y avait eu un 
conflit terrible, et pourtant, grace a des personnalites extraor­
dinaires, on a pu avancer. Je crois que I'ASEAN n'en est pas 
encore a Ia phase des projets communs, mais encore dans Ia 
phase des discussions, des dialogues. 
Nous sommes aussi dans un contexte de crise economique 
oiJ if s'agit de faire converger les moyens dans Ia meme direc­
tion. Personne ne dit qu'il faut que I' Asie du Sud-Est constitue 
un tout II y a encore des conflits frontaliers, encore des res­
sentiments de tel ou tel, mais le simple fait que tous ces Etats 
se reunissent et cherchent ensemble a trouver des solutions, 
c'est Ia base de tout pour trouver un jour une impulsion; 
II y a un calendrier, un processus de Phnom Penh a ete adop­
te pour que periodiquement on fasse le point. 
Pour !'instant on en est encore a Ia diplomatie d'influence, a Ia 
definition et a Ia convergence des positions. Viendra le temps 
des projets concrets, je ne doute pas que ce temps arrivera. 

- Q. Que peut faire /'Europe pour aider cette grande ambition ? 

Les Etats de I'ASEAN ont des relations commerciales privi­
legiees avec les Etats-Unis. II nous faut renforcer Ia branche 
Asie-Europe. Le commerce entre !'Europe et I'Asie du Sud-Est 
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Europe-ASEAN pour un monde plus equilibre 
est fourni, mais nous voudrions qu'il soit encore plus develop­
pe, pour qu'll y alt un equillbre, pour qu'il n'y ait pas un 
monde domine par un «G2», les Etats-Unls et Ia Chine, 
nous souhaltons un monde plus equlllbre. 
II est bon que I'ASEAN existe, parce qu'imaginez l'autre alter­
native, qu'il n'y ait pas d'ASEAN, qu'on ne se parle pas, qu'il 
n'y ait pas de convergence dans les strategies economiques, 
dans les politiques commerciales ... ! 

Q . Taus ces efforts ne sont-ils pas assez vains etant donne /e 
poids de Ia Chine ? Pour beaucoup des membres de /'A­
SEAN /es relations avec Ia Chine sont plus importantes que 
leurs relations ave tel ou tel autre membre de /'A SEAN .. . 

Precisement les Etats de I'ASEAN ant interet a se regrouper 
pour etre plus forts diplomatiquement et politiquement. Les 
pays de I'ASEAN n'ont pas vocation a se trouver isoles sur Ia 
scene asiatique. Que tous ces pays divers se retrouvent pour 
tenir des discours politiques forts, pour parler ensemble de Ia 
Jutte contre Ia crise, contre le rechauffement climatique, evo­
quant les relations avec I'Union Europeenne, c'est une avan­
cee politique majeure. 
J'y crois parce cela montre Ia volonte des pays asiatiques, y 
compris ceux qui sont critiques dans le domaine des droits de 
I'Homme, de s'integrer dans Ia scene internationale. Je suis 
assez fiere de voir ces pays asiatiques se constituer ainsi tout 
en etant ouverts a I'Union Europeenne, c'est tres prometteur. 

Droits de l'Homme: des progres appreciables 
Concernant les droits de I'Homme, je trouve que par rapport a 
son histoire encore recente, Je Cambodge fait des progres 
appreciables. Le droit est toujours menace, il faut rester vigi­
lant, il faut esperer que les autorites cambodgiennes le sont. 
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Move Forward with Confidence' 
'Avan<oru C"rt Co!1ftoncc-

Mais nous echangeons, nous avons sur les droits de I'Homme 
un dialogue assez fructueux. Je crois que l'action du tribunal 
khmer rouge est important, II fait partie du processus de 
reconciliation nationale. II n'y a pas de palx sans justice. 

Le peuple cambodgien a ete traumatise par ce qui s'est pas­
se il y a a peine trente ans. II est important que Ia communau­
te internationale regarde de pres ce qui se passe, finance le 
tribunal international, lutte contre d'eventuels problemes pour 
que ceux qui se trouvent devant ces tribunaux passent en 
justice et qu'il y ait un verdict. Comme ils sont tres ages il faut 
que le tribunal travaille vite et bien, sans perdre de temps. 
Quand j'etais venue l'annee derniere j'avais augmente Ia 
contribution francaise d'un million d'euros; j'ai pu saisir Ia gra­
vite du lieu, j'ai visite le centre S21, j'ai pu voir a quel point 
cette tragedie a marque l'histoire du Cambodge. 
II est important qu'a Ia paix s'ajoute maintenant Ia justice. 
Concernant Jes droits de I'Homme au Cambodge, je suis tou­
jours vigilante, sur Ia question des femmes, sur Ia protection 
de l'enfance, des enfants des rues, Ia question des expropria­
tions, des minorites ... Tout cela demande vigilance et atten­
tion de Ia part non seulement des Etats mais de Ia societe 
civile. II faut du temps pour que le Cambodge s'approprie Ia 
totalite du probleme, mais ca vient. 

J'ai rencontre le Premier ministre Hun Sen pour Ia deuxieme 
fois, le vice-Premier ministre, Ministre des Affaires etrangeres, 
ils viendront d'ailleurs a Paris au mois de juillet, et je viens de 
transmeHre au Premier minlstre une Invitation du Presi­
dent Sarkozy pour qu'll assiste au defile du 14 Julllet. 

Et j'ai parle avec Jes representants de Ia societe civile, Jes 
ONG, pour saisir Ia complexite de ce pays, qui lutte contre 
quelques geants des alentours, ce qui donne envie de l'aider 
et peut-etre meme de le proteger. 

Interview realisee canjointement pour Apsara TV et Cambodge Nouveau 

des Cambodgiens fran~ais reviennent 
« Nous semmes arrives au Cambodge, rna femme et moi, en fevrier 
demier, venant de Lyon, pour nous installer a Phnom Penh, nous dit 
Charunya. 
« Je suis Cambodgien de naissance, et j'ai fait mes etudes a Phnom 
Penh jusqu'en tenninale. Nous semmes partis le 17 avril 1975, et je 
suis reste en tout 34 ans en France, a Lyon. J'avais fait des etudes 
d'electronique pour .entrer dans un bureau d'etudes industrielles, mais 
nous avons pn!fere travailler dans Ia restauration. 
<< lei a Phnom Penh nous avons ouvert un salon de coiffure: rna femme 
Arya Vong Kim est styliste, maquilleuse professionnelle, visagiste, 
dipl6mee de I' Ecole .de coiffure de Lyon. Moi je m'occupe de Ia gestion. 
Notre installation a ete facile, pas de probleme administratif pour creer 
notre salon de coiffure. L'investissement: 15 000 dollars. 

« Notre idee: apporter au Cambodge ce qui existe de meilleur dans 
ces domaines de Ia coiffure, du maquillage, du stylisme. II y a mainte­
nant une reelle demande au Cambodge, une «demande emergente», 
et nous pensons qu'a notre niveau de professionnalisme, nous n'au­
rons pas beaucoup de concurrence -{)U pas du tout 
« Nous avons d'autre part Ia representation exclusive des produits 
L'Oreal pour le Cambodge et Ia aussi il existe une importante demande 
pour des produits cosmetiques de grande qualite: nous devons deja 
renouveler notre stock ! 
Et nous avons une activite de fonnation: actuellement six jeunes coif­
feuses, deja professionnelles, travaillent ici pour des stages de perfec­
tionnement de 7 mois. Aux meilleures, nous donnerons un diplome -
sans complaisance. 
<< Nous pensons trouver sans probleme notre clientele pour le salon de 
coiffure. II y a maintenant au Cambodge, dans tous les domaines, une 
demande croissante pour Ia qualite: qualite des produits, parce qu'il en 
existe beaucoup qui sont nuisibles, des produits pour eclaircir Ia peau 
par exemple, beaucoup d'imitations et de faux aussi ... 
Et qualite du style: les femmes et les jeunes lilies veulent des conseils 
pour leur look: c'est Ia aussi que le savoir-faire que nous apportons de 
France est apprecie ! 

« Oui, dit Charunya, il y a de plus en plus de Cambodgiens qui souhai­
tent venir au Cambodge pour y apporter leurs connaissances profes­
sionnelles, par exemple dans Ia banque, dans divers domaines de 
l'economie ... >>. 
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Artisans d' Angkor 
Cette societe mixte, nee en 2003, rappelle son 

directeur Lionel Requillart, a pour objectifs de faire 
revivre des metiers traditionnels disparus, au en voie 

de disparition, de contribuer a Ia renaissance de l'arti-
sanat khmer. 

Elle a en meme temps des objectifs sociaux: donner des em­
plois a des jeunes de province souvent peu scolarises, et ten­
tes d'aller vers les villes. 

Formule originale: 20 % du capital est detenu par le personnel 
lui-meme, par le biais de /'Association des Artisans khmers 
(AAK). Les autres detenteurs de parts: I'Etat 30 %; des inte­
rets prives (dont Ia SCA) : 50 %. 

Le succes des Artisans d'Angkor a ete rapide. Ses premiers 
ateliers: sculpture sur bois, sculpture sur pierre, menuiserie et 
metiers du batiment. Puis Ia soie, Ia dorure, Ia peinture sur 
pierre et sur bois; puis Ia laque, Ia peinture sur soie ... Sa re­
nommee a rapidement depasse les frontieres. Au Cambodge de 
grandes societes ant fait appel aux Artisans d'Angkor pour leur 
decoration .. . 
Le chiffre d'affaires, de 90 000 dollars en 1998-99, aux temps 
des Chantiers-Ecole qui ant precede les Artisans, est passe a 
5,5 millions de dollars en 2005, a 7,5 millions en 2007 (en 254). 
Le succes est dO a Ia qualite de Ia formation -formation longue, 

a haute qualification-, au talent des eleves, a Ia bonne situation 
des ateliers de Siem Reap et de Puok (a quelques km sur Ia 
RN6), tres visites par les touristes, et au developpement rapide 
du tourisme. 

En meme temps, le role social de l'entreprise, affirme des sa 
creation, est evident« Les jeunes apprentis et apprenties sont 
selectionnes dans leur village, seton leurs aptitudes manuelles 
et leur sensibilite artistique. La formation a lieu dans un atelier, 
souvent a proximite de leur domicile. Sculpture sur bois, sur 
pierre, peinture sur soie, laque, dorure, sont enseignes, appli­
ques et perfectionnes aux Chantiers Eco/es a Siem Reap. Les 
metiers de Ia soie a Puok. 
« Les apprentis Mneticient d'une indemnite de 40 $ par mois 
des le debut de leur formation. /Is ont aussi une assistance 
sociale et medicate ». 
En 2008, 178 artisans ant ete formes. Quelque 5 000 families 
de Ia region de Siem Reap vivent indirectement d'Artisans 
d'Angkor. 

!'evolution de l'entreprise se poursuit 

La crise, entrainant une forte diminution des touristes 
(environ-25% au premier trimestre), affecte evidemment les 
Artisans; mais le maintien de l'emploi est notre premiere pre­
occupation, dit Lionel Requillart et nous avons reussi a main­
tenir les effectifs. La crise nous oblige a etre reactifs, inventifs, 
a nous adapter aux conditions nouvelles, presents au cam­
badge comme sur les marches exterieurs. 

- nouveaux metiers: «En juillet 2009, deux nouveaux metiers 
sont introduits: Ia dinanderie, /e travail du metal, et Ia sculpture 
de Ia steaTite de Pursat, avec /'ouverture de nouveaux ateliers 
de demonstration. Pres de 50 jeunes artisans sont en cours de 
formation aces nouveaux metiers>>. 

- a Siem Reap a ete creee en 2008 une nouvelle surface de 
vente, «Ia grande salle d'art khmer» qui regroupe dans un es­
pace magnifique de nombreux chefs d'c:euvre de /'art khmer, 
reproductions realisees par nos artisans en conformite avec /es 
methodes ancestrales et avec le plus grand souci d'exactitude : 
statuaires de Bouddhas retravailles en laque, dores a Ia feuille 
d'or, haut et bas reliefs ... C'est l'un des points /es plus visites de 
Siem Reap, apres les temples. 
Notre logistique nous permet d'expedier dans le monde entier 1>. 

-a Puok, a 15 minutes de Siem Reap, se trouve le Centre 
National de Ia Soie qui forme les apprenti(e)s aux metiers de 
Ia soie, et au d'importantes recherches sont menees pour 
ameliorer Ia « filiere soie ». 
En meme temps, Angkor Silk Farm, dans un site de 8 ha, 
permet aux visiteurs de decouvrir les differentes etapes de Ia 
production de Ia soie, depuis Ia culture des muriers, les me­
thodes de teintures, le tissage traditionnel, ... clairement expli­
ques en compagnie de guides multilingues. Angkor Silk Farm 
est devenu un important centre d'interet, avec un parcours 
plus attractif,plus didactique, plus accueillant grace a d'impor­
tants investissements en 2006, puis en 2008. 
cc Dans l'espace de vente sont proposes notre collection com­
plete d 'echarpes, accessoires, vetements, des pieces de soie au 
m~ dans un vaste eventail de couleurs ... Le nombre des visi­
teurs a encore augmente en 2009 >>, nous dit Lionel Requillart. 
- a l'etranger, nous sommes presents dans nombre de sa­
lons intemationaux. Pour ne parter que des plus recents: a 
Seoul, en mars 2009 organise par EUN Council ; - Lifestyle 
Japan a Tokyo (en cours/ 3-5 juin 09) sous le patronage du 
Ministere du Commerce: 30 000 visiteurs sont prevus durant 



P our ameliorer Ia production et I' exportation de_ !a soie, il taut 
considerer et ameliorer !'ensemble de Ia fillere, nous d1t 

Pheanuroth Sisowath, responsable du Focal 
point in Cambodia de I'ITC, International Trade 
Center, agence onusienne basee a Geneve. 

Au Cambodge Ia soie occupe environ 25 000 
personnes, en grande majorite des tisseuses: 
on compte quelque 18 000 metiers a tisser, un 
chiffre en nette augmentation par rapport a 
2000 (8 a 10 000 metiers). 
11 est vrai qu'aupres des villageoises les em-

plois dans l'hOtellerie font concurrence au tis­
sage, qui n'est pas tres remunerate~r: Mais. il rapporte au foyer 
plus que Ia culture du riz, dans ces reg_1ons ou Ia terre est pauvre, 
et il permet a Ia femme de rester au VIllage, de s'occuper de ses 
enfants. A Ia ville, il y a aussi plus de depenses. 
La production de fil au Cambodge est en reva~ch~ peu 
developpee parce qu'elle est peu rentable: a cote 
des 400 tonnes importees -principalement du Viet­
nam- , Ia production cambodgienne n'est que de 
4 a 5 tonnes. 
La production de fil serait rentable si elle etait prati­
quee a grande echelle comme au Vietnam et en 
Chine, mais cela suppose des investissements impor-
tants, et les operations -sechage, eclairage ... -
consomment beaucoup d'electricite. La le Cambodge ne 
serait pas competitif, avec un kwh a 1600 riels alors qu'il est 
a 300 riels en ThaYiande. II n'y a done pas d'investissement 
prive dans ce secteur. 

Apres les programmes de relance de Ia soie geres par I'AFD 
(programme PASS), puis I'Union Europeenne, Ia strategie du 
nouveau programme est de traiter toute Ia filiere. Si l'on ne fait 
pas cela, il y a un risque que le Cambodge soit concurrence sur 
le secteur ou il est fort, le tissage, par le Vietnam et par Ia Chine, 
qui sont jusqu'ici specialises dans le fiL Si les Vietnamiens ces­
saient de vendre leur fil au Cambodge pour le tisser eux-memes, 
Ia soierie cambodgienne serait en periL 
Apres enquete de I'ITC menee avec tous les partenaires, il appa­
rait qu'il faut faire effort dans tous les domaines, notamment : 

Lionel Requillart 
les 3 jours), comme nous avions participe a Ia grande Expo­
sition universelle d'Aichi, au salon de Ia creation a Bangkok. 

sole cambodglenne, sole vietnamlenne 
Plus d'un tiers de nos collaborateurs travaillent dans le sec­
teur de Ia soie, tissage et confection. Parmi les 12 ateliers 
ruraux environnant Siem Reap, 7 sont consacres a Ia pro­
duction de soie. 
Notre production est appreciee dans le monde entier. Parmi 

Pour le fil: - mieux con­
troler Ia qualite de Ia soie 
importee; - augmenter Ia 
production locale (plan­
tation de mOriers, forma­
tion de 2000 cultivateurs 
par an, ils sont actuelle­
ment un peu moins de 
2000, dont environ Ia moi­
tie a Takeo) qui pourrait 
passer a 10--15 t/an; -
pour cela, propriete du sol, 
infrastructures, (routes, 
irrigation), meilleures tech­
niques de culture des ar­
bres, de l'elevage des vers 
et du traitement du fil Les vers construisent un cocon en 3 a 4 

jours. Le ver cambodgien produit environ 
(metiers a filer modemes, 400m de fil, le ver chinois environ 1000, 
et bobinage) ··· mais 1e fil cambodgien est plus resistant. 
- meilleures conne-xions Les 100 premiers metres sent plus epais, 

entre filatures et tissage plus irreguliers. Chaque fil est presque 
Ce programme coOte- invisible: 2 grammes de fil correspondent li 

ra environ 1 5 mil- · une longueur de 9 km ... Pour le devidage, 
lion d'euros.' on les trempe dans de l'eau a so·. 

- pour le tissage: Ia grande majorite des metiers sont 
installes sous Ia maison (notamment ne de Koh 

Dach);- il taut ameliorer notamment Ia teinture (il 
en existe trois sortes: thaTe, allemande et tein­

naturelles beaucoup plus cheres) pour que 
produits soient exportables; - il taut augmenter 

quantites produites et assurer Ia regularite de Ia 
qualite pour pouvoir exporter en grand; - il taut ameliorer Ia 

commercialisation. 

L'idee est done de creer un Silk Board, un Office National de Ia 
Soie. Y seraient associes: I'AFD, le ministere du Commerce, 
l'lnternatinal Trade Center, Ia Federation des tisseuses, Ia Fede­
ration des producteurs de fil, et des professionnels du secteur 
prive: exportateurs, designers ... 

nos clients viennent en tete les Arnericains, suivis par les 
Europeens et les Japonais. Nos pieces sont appreciees aus&i 
par les Coreens, les Chinois .. . Nos meilleures ventes sont 
les echarpes. 

ccNous utifisons surtout de Ia soie importee, c'est vrai. La soie 
cambodgienne est fascinante -par sa couleur et sa qua/ite. 
Mais if ne faut pas opposer Ia soie cambodgienne et Ia soie 
vietnamienne, nous uti/isons chacune pour ses qua/ites intrin­
seques. Nous utilisons Ia soie grege cambodgienne pour de 
nombreuses echarpes et accessoires. He/as Ia production 
locale est largement insuffisante pour couvrir Ia demande. 
Une partie de nos approvisionnements vient de l'etranger. 

cc Une tres grande partie de notre production est destinee a 
nos collections: vetements, echarpes, accessoires et meme 
peinture sur soie. Nous recevons egalement des commandes 
de couturiers ou de designers. Tout recemment des hotels ou 
des lieux de prestige nous ont renouvele leur confiance par 
des achats de nouvelles pieces en soie pour leur decoration 
interieure. 

cc Nous investissons encore actuellement dans Ia recherche 
de nouveaux designs et modeles. Nous sentons un fremisse­
ment prometteur de Ia demande pour les produits en soie 
grege cambodgienne ... 

cc Nos efforts ne s'arretent pas Ia: if nous taut encore amelio­
rer notre couverture du marche cambodgien par une pre­
sence accrue, Ia diversification de nos lieux de vente .. . >>. 
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PROCES 
le KD et le jeu international 

expliques par un khmer rouge 

C e proces n'est pas un congres d'historiens. II n'a pas pour 
objectif premier de faire apparaitre les raisons des grands 

massacres survenus entre 1975 et 1979. Pourtant c'est l'un 
des inten~ts du proces d'aider a mieux comprendre le pheno­
mene khmers rouges. 
Puisqu'il est actuellement avec le proces de Deuch beau­
coup question de S21, il taut rappeler qu'a S21, en liaison 
directe avec I'Angkar (Son Sen, Nuon Chea), une forte 
proportion des executes etaient de hauts responsables. 
La raison etait que Pol Pot et le petit groupe de decideurs 
craignaient les complots, les trahisons, les agents infiltres, les 
dissidents, les opposants ... (en 276). Avaient-ils ou non rai­
son de les craindre ? C'est une bonne question si l'on veut 
comprendre les purges. 

Proces des khmers rouges 

II y a eu la-dessus des recherches fouillees d'universitaires 
consciencieux; on les cite avec raison. Maison ne sait pour­
quai certaines sources tout a fait interessantes ne sont pres­
que jamais citees : parce que les auteurs ne font pas partie de 
.Ia famille des chercheurs universitaires ? 
On trouve en particulier de tres interessantes informations 
dans La massue de I'Angkar , livre de Boun Sokha ecrit en 
aoOt 1978, publie des 1979 -un record- par !'Atelier Marcel 
Julian, grace a Charles Meyer. 
Ce sont d'abord des observations directes, faites par un 
«khmer rouge» exceptionnellement favorise par le sort, qui a 
pu se deplacer dans les campagnes et les villes, notamment 
le centre, l'ouest, le nord pendant pres de 4 ans, et qui a eu Ia 
chance de s'en sortir. 
II a vu de ses yeux des executions en serie, a Ia massue, 
dans Ia region d'Amleang. Plus rare: quantile d'observations, 
et de vecu, et les explications d'un cadre khmer rouge, eclai­
rent le fonctionnement interne du systeme khmer rouge. 
Par exemple -c'est un point interessant, s'agissant du pro­
ces- que les situations locales sont tres variables selon le 
chef local, le khamapibal, qui a une large autonomie. cc Le 

V. Jankelevitch, Paul Ricoeur, Sophocle 
Ce proces des khmers rouges rappelle evidemment celui de Nurem­
berg, en 1945-46, oil l'on jugea les grands criminels nazis. Les eve­
nements de 1975-1979 ont ete tout a fait differents, mais dans les 
deux cas if y a eu massacres de tres grande envergure, qui depas­
sent Ia raison, qui suscitent une horreur comparable, et l'on voit au­
jourd'hui se poser vis-a-vis de ces evenements extraordinaires des 
questions d'ordre general, d'approche, de justice, d'ordre moral, tout 
a fait semblables. 
Nous proposons deux textes ecrits l'un if y a plus de 60 ans, l'autre il 
y en a 15, par deux philosophes, Vladimir Jankelevitch et Paul Ri­
coeur. lis nous semblent toujours d'actualite. 

Jankelevitch: ni oubli ni pardon 

« (. .. ) Que les autres, les non-concemes, ne nous en veuil/ent pas si 
nous ressassons indefiniment les litanies de /'amertume. Cette af­
faire-/a ne sera pas facilement liquidee. Quand on a massacre, au 
nom des principes, six millions d'etres humains, il faut s'attendre, 
n'est-ce pas ? ace que les survivants en partent pendant uncertain 
temps, dussent ils agacer ou fatiguer les autres; bien des annees 
seront encore necessaires pour que nous revenions de notre stu­
peur, pour que le mystere de cette haine dementielle soit entiere­
ment elucide. 

« Le temps qui emousse toute chose, /e temps qui travaille a /'usure 
du chagrin comme il travaille a /'erosion des montagnes, le temps 
qui favorise le pardon et l'oubli, /e temps qui console, /e temps liqui­
dateur et cicatriseur n 'attimue en rien Ia co/ossa/e hecatombe : au 
contraire il ne cesse d'en aviver l'horreur (. .. ) /es crimes contre l'hu­
manite sont imprescriptibles, c'est-a-dire ne peuvent etre prescrits; le 
temps n'a pas de prise sureux. 

" Ce qui est arrive est unique dans l'histoire et sans doute ne se 
reproduira jamais, car il n 'en est pas d'autre example depuis que le 
monde est monde; un jour viendra ou on ne pourra meme plus expli­
quer ce chapitre a jamais inexplicable dans les anna/es de Ia 
haine». 

« ... L'oubli serait ici une grave insulte a ceux qui sont morts et dont 
Ia cendre est pour toujours melee a Ia terre (. .. ) . 

<< C'est aux victimes a pardonner. En quai les survivants ont-ils quali­
te pour pardonner a Ia place des victimes, ou au nom des rescapes, 
de leurs parents, de leurs families ? Non, ce n 'est pas a nous de 
pardonner pour les petits enfants que /es brutes s'amusaient a sup­
plicier. II faudrait que les petits enfants leur pardonnent eux­
memes ». 

V. Janlelevitch extraits de «L'Imprescriptible», 1956, Seui/1986. 
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raison d'Etat ? 
Le debat est clairement ouvert depuis 2 400 ans. Rappelons qu'a 
!'issue de Ia guerre dite des Sept contre Thebes, l'idee generale et 
celle de I'Etat (Creon), etait d'effacer les querelles, de les oublier, 
pour preserver l'ordre public: 

« Des horreurs du passe il taut organiser l'oubli "· 

Seule Antigone proteste, refuse l'oubli, entend ensevelir son frere 
Polynice malgre les ordres. Elle est executee. Elle devenue une 
heroine. Le debat dure toujours. 

Paul Ricoeur: le role d'un proces 

Lors d'un colloque «Justice ou vengeance», en avril 1994, le philo­
sophe Paul Ricoeur rappelle dans son intervention «Sanction, Reha­
bilitation, Pardon» Ia raison d'E!tre d'un proces: 

« Le proces consiste a etablir une juste distance entre le forfait qui 
declanche Ia co/ere privee et publique, et Ia punition infligee par 
/'institution judiciaire. Tandis que Ia vengeance fait court-circuit entre 
deux souffrances, celle subie par Ia victime et celle infligee par le 
vengeur, /e proces s 'interpose entre elles-deux, instituant Ia juste 
distance qu'on vient de dire ». 

« La sanction retablit /e droit( .. . ) La /oi exprime /e corps des conven­
tions morales qui assurent le consensus minimal du corps politique, 
consensus resume dans /'idee d 'ordre. Au regard de cet ordre, toute 
infraction est une atteinte a Ia loi, un trouble de l'ordre. (. .. ) La puni­
tion a pour fonction premiere de reparer un trouble public, bref de 
retablir l'ordre. 

" La punition retablit peut-etre l'ordre, elle ne rend pas Ia vie ( .. .) mais 
Ia victime est reconnue pub/iquement ( ... ) ce qui peut contribuer au 
retour de /'estime de soi, contribuer au travail de deuil des descen­
dants, parents et allies, dont Ia douleur merite d'etre honoree( .. . ) 

P. Ricoeur expose Ia sequence theorique: sanction-rehabilitation­
pardon, et s'interroge: «s'agit-il d'une trajectoire continue ? Les ins­
tances habi/it6es a sanctionner, a rehabiliter, a pardonner sont-elles 
/es memes ? ». Difficiles questions, dont on peut se demander si 
elles ont une pertinence quelconque dans le cas du proces des 
khmers rouges: II reconnait d'ailleurs qu'if s'agit d'une <driade dis­
continue et aleatoire " . 

necess ite de I' opinion publique 

« L 'opinion publique est d 'abord /e vehicule, ensuite l'amplificateur, 
enfin le porte-voix du desir de vengeance. On ne saurait done trop 
insister sur l'effet de publicite, au sens de rendre public, donne entre 
autres par les medias a Ia ceremonie du proces et a Ia promulgation 
des peines. Cette publicite devrait consister en une education a 
l'equite, en disciplinant l'impur desir vindicatif ». 

Paul Ricoeur «Sanction, Rehabilitation, Pardon», 1994 
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kamaphibal est responsable du developpement economique 
et social et surtout de Ia securite des /ocalites qui lui sont 
confiees. II agit conformement a une loi stipulant que « tout 
ennemi de Ia liberte ou de Ia revolution doit etre puni de Ia 
peine de mort . Ainsi chaque fois qu'un individu merite ce 
quatificatif d'»ennemi>>, sa vie depend a/ors de Ia vo/onte du 
kamaphibal qui en est le seu/ juge>>. 
Le recit montre bien aussi les gigantesque travaux, canaux, 
digues, barrages, realises a mains nues, ou s'epuisent 7 jours 
par semaine et 1 0 a 12 heures par jour des dizaines de mil­
tiers de travailleurs. II parle de (( fourmilieres grouil/antes ( .. . ) 
Ces canaux d'irrigation, ces digues, ces baffages, qui quadril­
/ent /e pays en un colossal damier (. . .) semblent etre batis sur 
te plus grand cimetiere du monde. On ne peut pas labourer /e 
sol dans deferrer des ossements humains ((. 
Tout cela est connu aussi par bien d'autres temoignages. 

Exceptlonnel eclalrage d 'un cadre khmer rouge 

L'inter~t principal du livre, ce sont les informations tres rares, 
exceptionnelles, sur les rivalites entre les grands responsa­
bles de I'Angkar, et les relations avec les grandes puissances 
etrangeres, donnees en 1977 au jeune auteur du livre par un 
dirigeant age, mis a l'ecart a Choam Khsan. 
Des nombreuses informations donnees dans le demier cha­
pitre de ce livre, nous schematisons quelques-unes (en itali­
ques /es declarations du cadre khmer rouge): 

Idee generate: 
- ((II taut changer l'homme et, en meme temps, detruire tou­

tes les anciennes structures ( .. .). Dans l'histoire if y a deja eu 
des tentatives dans ce sens, mais elles n'ont pas donne /es 
resultats escomptes a cause d'une absence de volonte gene­
rate. Notre experience n'est pas Ia premiere mais /es moyens 
pour parvenir au but sont mis en reuvre pour Ia premiere fois 
dans le monde >>. 

Politique internatlonale: les KR partages: 
plutot avec le VIetnam ? Plutot avec Ia Chine ? 

(( Avant le coup d'etat de Lon Not en 1970 if y avait dans /e 
maquis deux grandes tendances: Ia federaliste («federation 
indochinoise» selon Ho Chi Minh ndlr) dirigee par /eng Sary et 
son epouse Khieu Thirith, et Ia nationaliste dirigee par Khieu 
Samphan. Parmi les nationa/istes, if taut distinguer /es 
((radicaux>> des moderes. Alors que tes premiers, diriges par 
Khieu Samphan et Son Sen, avaient reli!iche leurs liens avec 
/e monde communiste sur /e plan ideo/ogique, /es seconds, 
domines par Pol Pot, son epouse Khieu Ponnary, et Nuon 
Chea, etaient de vrais communistes a Ia chinoise >>. 

(( A Ia creation du FUNK en 1970 une autre grande tendance 
etait venue s 'ajouter: Ia sihanoukiste qui comprenait tout un 
eventai/ de clans ou de groupuscules: pro-chinois non com-
munistes (Penn Nouth, Sarin Chhak ... ; des pro-sovietiques, 
des sihanoukistes non communistes ... >> . 
(( Les plus ruses ont ete /eng Sary et sa femme >>, Son Sen aus­
si, qui ont su rejoindre Khieu Samphan d'abord, Pol Pot ensuite. 

I 
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- ·· 
EnlrH des Khmers rouges dans l'etat-major des forces armltes de Ia Republi­
que, a Phnom Penh, 18avril -photo c:ommuniquee par le Centle de Docull*ltlt­
tion du Cembodge DC Cam. 
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Rlvalltes, epurations, purges ... 

Grace au clair expose du khmer rouge, on comprend l'tlVolu­
tion interne de I'Angkar. En gros: les factions pro­
vietnamiennes, pro-sovietiques, sihanoukistes, sont successi­
vement eliminees par Ia faction pro-chinoise. ((Rien qu'entre 
1972 et 1977 if y a deja eu cinq epurations suivies d'affronte­
ments politiques et militaires plus ou mains sang/ants au sein 
du parti, qui ont cree de graves dissensions dans /'armee. 
(( C'est a Ia faveur d'un coup d'etat fomente par des agents 
de Hanoi" et de Sihanoukistes que Pol Pot, soutenu active­
men! par l'ambassade de Chine, en a profite pour reprendre 
/e pouvoir qu'il detientjusqu'a ce jour>>. 
La domination de Ia faction pro-chinoise Pol Pot - Son Sen -
- Nuon Chea est concretisee en septembre 1977 lorsque Pol 
Pot, revenant de Pekin, est nomme secretaire general du 
Comite central du parti, (( releguant ainsi Khieu Samphan et 
/eng Sary au second rang>>. 
(( La resistance interieure, Ia vraie et Ia plus insaisissab/e est 
nee a ce moment-fa». Contre ces menaces le «cen­
tre» (I'Angkar) reagit avec Ia plus extreme violence, les ar­
chives de S21 en temoignent Parmi les victimes Hu Nim, So 
Phim, hauts responsables khmers rouges. A Ia meme date, 
capture du prince Chantarangsei resistant de puis l'origine. 

Le jeu de Ia Chine 

(( Les Chinois ne peuvent pas /aisser une lndochine devenue 
communiste, en grande partie gri!ice a eux, dominee par Ha­
noi", sans risquer de voir se deve/opper, a leur detriment, /'ex­
pansion de /'influence sovietique dans Ia region. 
(( Pour y faire piece, Ia carte maitresse de Pekin serait un bloc 
Cambodge-Thai1ande-Birmanie face au Vietnam reunifie 
contr61ant de Centre et /e Bas Laos devenus pratiquement 
protectoral vietnamien depuis Ia signature des accords entre 
Vientiane et Hanor du 18 juillet 1977 >> . 
On voit ainsi Ia coincidence: comme !'expansion sovietique, a 
travers celle du Vietnam, se fait plus precise, Ia Chine reagit en 
«embauchant» Pol Pot qui se trouve Ia tres opportunement 
En septembre 1977 Pol Pot retoume de sa visite a Pekin 
« gonfle » par Ia Chine, avec Ia mission de combattre le Viet­
nam. Ce qu'il fait sans tarder. 

Demographie: le Cambodge ((pion sang/ant" 
(( Nous avons eu plus de 600 000 tues pendant Ia gueffe 
(contre Ia republique), et on peut estimer a 400 000 /es victi­
mes du elite ennemi (rote Lon Nol). 
(( Au 16 avril 1975 if ne restait en zones liberees (khmeres 
rouges) que 1 816 224 paysans revolutionnaires. Nous avons 
done deporte de Ia capitate et des villes que/que 4 237 856 
personnes, dont environ 2 millions de citadins de souche, /e 
reste etant constitue de paysans refugies >> . 
(( En avril 1976 le nombre de Ia population aurait ete de 6 
114 620 s'il n'avait pas fallu deduire de ce chiffre 1 000 000 
de morts pour des causes diverses, executions, ma/adie, fa­
mine, accidents du travail a cause des explosifs, epuisement 
physique et suicide. II a fallu encore deduire 100 000 Cam­
bodgiens ayant quitte le pays pour se retugier a /'etranger, et 
200 DOD autres Vietnamiens ayant fait souche au Cambodge 
et n'ayant pas vou/u quitter le pays malgre /es evenements de 
1970. 
(( En 1977, sur les 4 862 766 habitants qui auraient pu nous 
rester, if a fal/u deduire, a Ia date du 17 avril, un autre million 
de morts, ainsi que 130 000 autres Cambodgiens retugies a 
l'etranger dont Ia grande majorite au Vietnam du Sud. II nous 
restait a cette date que/que 3 732 766 habitants, dont : 

- 1 852 730 ODD paysans revolutionnaires; - 470 000 citadins 
en cours d'epuration;- 1 410 036 paysans non revolutionnai­
res, deportes des villes. 

(( II taut encore deduire /es morts sur /es champs de bataille 
des fronueres de Thai1ande et du Vietnam, /es morts pour des 
causes accidentelles, naturelles, insurrectionnelles, 15 000 de 
nos soldats deserteurs, dissidents ou prisonniers au Viet-
nam .. . >>. A. G. 
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Dominique CATRY 
Un aspect de Ia difference d'echelle entre les deux pays: au Viet­
nam. les contrats se situent en general entre 5 et 15 millions de 
dollars, au Cambodge c'est plutOt entre 1 et 3 millions. 
Notre ambition au Vietnam: etre parmi les «gros» dans les autres 
secteurs de l'electricite, le domaine des installations electriques et 
mecaniques pour le secteur prive, comme nous le semmes pour 
Ia haute tension sur les marches gouvemementaux 
La protection des entreprises locales par le gouvemement a pris 
fin, et il y a maintenant une vraie concurrence entre les entrepri­
ses. II faut assurer Ia qualite. et le management, cela suppose 
toujours plus de moyens humains ! 

forte croissance en Tha"1l ande 

Gamin Thar. installee a Koh Samui, spedalisee dans Ia construction 
d'hOtels. de resorts, marche bien: nous passons de 3 millions de ca 
en 2008 a 1 0 millions cette annee. Depuis 3 ans, un triplement cha­
que annee. A Koh Samui, ou nous sommes venus il y a trois ans 
grl:lce a LBL lntemational, nous sommes les seuls vraiment speciali­
ses. Nous avons notamment, avec une importante societe austra­
lienne, un gros contrat avec les hOtels Conrad, une branche de Hil­
ton. Nos effectifs atteignent une centaine de personnes. 

Laos: une implantation permanente ? 

Au Laos, nous avons realise en 2008 des «Salles blanches>> pour 
Ia Fondation Merieux, en 2009 des laboratoires de pharmacie 
pour l'lnstitut Pasteur de recherche. Nous envisageons une im­
plantation permanente a Vientiane, qui serait pilotee depuis le 
Cambodge. 

Le comblement du Boeung Kak se poursuit, mais le projet 
final n'est toujours pas connu. La societe Shukaku, qui fait 
partie du groupe Pheapeamex et a obtenu une concession de 
99 ans pour combler le lac, n'a toujours pas rendu public de 
plan masse, ni de calendrier, et les riverains, environ 4000 
families, sont toujours ignorants de leur sort : reloges sur 
place ? Expulses avec compensation ? 
Les riverains ont cree des associations et demandent evi­
demment des infoonations. Us ont depose des plaintes aupres 
de divers ministeres, qui repondent que l'autorite competente 

Electricite au Cambodge 
calendrier 2009- 2024 

Rappelons le calendrier, etabli par EDC, des disponibilites du 
Cambodge en electricite, qu'il s'agisse de production interieure ou 
de courant importe (voir en 272): 

• importations: 
- du Vietnam: 80 MW a partir de Juin 2009, et 120 MW de plus 

en 2010, venant de Chau Doc. Une autre ligne alimentera Soug 
et Kompong Cham. 
- de Tha"!lande: 20 MW depuis 2006 vers Banteay Meanchey et 

Siem Reap. 60 MW de plus a partir de 2012. 
- du Laos: 10 MW en 2009 alimentant Stung Treng. 

• centrale au charbon a Sihanoukville: 200 MW, elle doit etre 
mise en service en 2010. 
• centrales hydro..electriques: pour !'instant existent O'Chum 
au Rattanakiri et Kirirom, et dans le Mondolkiri O'Romis et O'Mo­
leng, 185 KW chacune, mises en service en 2009. 
-en 2010 seront mis en service:- le barrage de Kamchay, 180 
MW de puissance installee (en 261 ); - et Kirirom Ill. 
- de 2012 a a 2016: 8 barrages. dont en principe le tres grand 
barrage de Sambor (467 MW). 
- en 2017 et 2018: trois barrages. 
Parmi ces barrages : deux dans le Rattanakiri: Lower Sre Pok II 
(222 MW, en 2014) et Lower Se San II (207 MW, en 2015). Six 
dans les Cardamomes: Stung Atay (120 MW, 2012), Lower Rus­
sey Chrum (125 MW, 2013), Stung Chay Arean ( 260 MW, 2014), 
Upper Russey Chrum (32 MW, 2016), Stung Tatay (80 MW, 
2017), Middle Russey Chrum (125 MW, 2017). 
Deux autres barrages soot prevus dans les Cardamomes: Bat­
tambang I et II, 24 MW et 36 MW respectivement (2016 et 2018). 
La capacite totale passers de 650 MW en 2010 a 1382 en 2015 
et 3 467 en 2024. 

est Ia Municlpalite. 
II n'y a aucun dialogue, et dans ces conditions il est A craindre 
que Ia situation ne se detenore. 
Photo ci-dessus (fin mai 2009; au premier plan le nouveau 
Conseil des ministres): le sable gagne rapidement sur Ia sur­
face du lac. Les guest houses et les habitations situees a 
droite, avant et apres Ia mosquee, se sentent menacees, 
comme celles qui se trouvent proches de Ia gare et sur Ia rive 
Ouest du lac. Conservera-t-on une partie du lac ? Que cons­
truira-t-on sur ce sable ? Que deviendront les habitants ? 
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LIVR£S stele du Phimeanakas oil on 
l'eloge de Jayaradjadevi, 
reine principa/e de Jayavar-

Bruno Dagens 

Les Khmers 

A ttention, il ne s'agit pas dans ce livre des_ Khmers en ge­
neral, mais de ceux de l'epoque class1que, celle des 

grands souverains, celle de Ia grande architecture, qui attire 
tant les archeologues, les historiens et les voyageurs. Et il 
s'agit plutot des divers aspects de cette epoque-la plutot que 
des seuls Khmers. 
C'est une approche assez originale que de s'interesser aussi 
a Ia vie quotidienne de ces epoques, a Ia religion, a !'organisa­
tion polltique et sociale -roi et famille royale, administration, 
arrnee, droit et justice ... -, a Ia vie economique, a Ia famille, 
aux arts et a Ia litterature, et meme a des domaines peu 
connus com me Ia mesure du temps, Ia mesure de l'espace ... 
Disons que ce livre s'adresse a un public sans doute en voie 
d'augmentation qui souhaite bien connaitre le pays qu'il va 
visiter, sans se concentrer uniquement sur !'architecture et sur 
Ia sculpture. 

La societe khmere ancienne, nous dit par exemple Bruno Da­
gens, est bilingue et hierarchisee: on y pratique le khmer et le 
sanskrit En simplifiant: le sanskrit est Ia langue du pouvoir, le 
khmer Ia langue courante. C'est bien un signe de !'adoption 
plus ou moins approfondie de Ia culture indienne par Ia popu­
lation khmere; adoption qui toutefois n'aurait ete le fait que 
d'une >>petite minorite<< et meme pour cette minorite << Ia pene­
tration est restee tres souvent superficielle >> . C'est ainsi que 
le systeme des castes avec ses codes stricts n'a pas ete 
adopte par les Khmers. Une inscription de Jayavarman VII dit 

bien que «les quatre clas­
ses seront soignees dans 
les hOpitaux )), mais dans Ia 
pratique Ia societe n'utilise 
pas ces «classes»; il n'y en 
a qu'une au sommet de Ia 
societe, c'est celle des 
brahmanes «qui ont un r6/e 

~~~IMII\.'::.~f~~J\~~ ,.J!I~;;;;::;;::~ et une place bien definis)) . 
n-"'V ,~:o-Oill Ce qui differencie sociale-

.......... ,uo. ment les Khmers, ce sont 
des notions plus concretes 

~~~~~~~.J$!,~~~~ que dans le systeme indien: 
r; Ia corporation profession-

'",."'.._!1'1,.,-mt~ duiiD)onl nelle, !'existence ou non 
d'un lien avec le Roi, Ia nais­

sance haute ou basse, Ia participation ou non au pouvoir, Ia 
condition libre ou servile, Ia connaissance du sanskrit, Ia ri­
chesse ou !'absence de richesse ... 

Chapitres interessants sur les brahmanes, sur le roi ... sur les 
reines. 
«Lorsque Zhou Daguan vient 
a Angkor, /e roi avait cinq 
epouses, une de /'apparte­
ment principal et quatre pour 
/es quatre points cardinaux, a 
ce/a s 'ajoutaient des concubi­
nes et filles du palais au nom­
bre de 3 000 a 5 000 (. .. ) Ia N/llliii"'DJ'C. 

reine principale occupait une 
place toute particu/iere. 
Le plus beau temoignage en 
est evidemment Ia grande 

man VII, e/oge dD a lndrade-
vi qui lui succeda a sa mort ( ... ) Les epouses 
royales jouent un grand r6/e dans Ia transmis­
sion du pouvoir >>. 

lnteressant chapitre aussi sur l'armee -on 
sait !'importance des guerres aux epoques classiques. 
Defile, batailles, sont les themes les plus souvent traites dans 
les bas-reliefs. Dans ces armees il y avait beaucoup d'ele­
phants, peu de chevaux, des chars a baliste (machine a lan­
cer des traits), des fantassins -avec des contingents etran­
gers, Chams, Siamois ... -, des bateaux qui pouvaient avoir 
jusqu'a 27 metres, plus de 20 rameurs, et portaient des ar­
chers. De magnifiques bas­
reliefs au Bayon et a Ban­
teay Chhmar montrent bien 
une bataille navale, qui 
pourrait etre celle ou, sur le 
Grand lac, Jayavarrnan VII 
defit les Chams. Armement 
individuel des fantassins: 
arcs, lances, javelots, poi­
gnards ... 
Si l'on s'interesse a !'archi­
tecture, on trouvera dans ce 
livre des idees «de base» 
qui seront utiles en visitant 
les temples: les materiaux (Ia laterite, le gres, Ia brique); les 
techniques de couverture, les differences entre !'architecture 
indienne et celle des Khmers, par exemple les douves autour 
des grandes constructions s'ajoutant aux grands bassins­
reservoirs («il n'y a qu'au Cambodge qu'on trouve cet anneau 
aquatique entourant Ia plupart des temples » ); un talent parti­
culier pour mettre en valeur les constructions, avec des plans 
d'eau, des «bassins-miroirs», des effets perspectifs, des jeux 
d'ombre et de lumiere ... 
On a aussi de rares informations sur le financement et le role 
politique des constructions d'Etat au temps de Jayavarman VII. 
II s'agissait principalement de «fondations repetitives qui pre­
sentaient un inte~t a Ia fois administratif et politique. II s'agis­
sait tout d'abord de simplifier /'administration, ou si /'on veut Ia 
gestion du royaume en distribuant des instructions qui limi­
taient au minimum utile /'initiative des autorites locales . 
Les plans du gite d 'etape ou du temple d'h6pital, etab/is par 
un bureau d'etudes gouvememental de Ia capitate etaient 
transmis aux autorites des· differents districts pour etre 
conties a des chefs de chantier dont Ia seu/e liberte concemait 
/e choix du materiau, gres ou laterite en fonction des ressour­
ces locales. (. .. ) La construcuon des 102 h6pitaux annonces 
par Ia stele de Ta Prohm ou cetle des 121 gftes d 'etape dont 
parle cel/e de Preah Khan avaient pu etre inscrites en toute 
rigueur au budget du royaume. Simultanement /e r61e politique 
de ces tondations etait de manitester de fat;on visuel/e /'exis­

tence de projets globaux qui 
traduisaient /'unite et Ia toute­
puissance de I'Etat, et done 
cel/es du pouvoir royal>>. 

Un livre qui vous rendra plus 
savant C.N. 
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L'Union Europeenne adhere au TAC 
En marge du 17eme sommet entre !'Union 
Europeenne et I'ASEAN, a Phnom Penh 
les 27 et 28 mai, !'Union Europeenne re­
presentee par M. Jan Kohout et M. Stefa­
no Sannino, a signe une declaration d'ad­

hesion au traite d'Amitie et de Cooperation, TAG, de I'ASEAN, repre­
sentee par M. Kasit Piromya, ministre tha"ilandais des Affaires etran­
geres. Sur Ia reunion EU-ASEAN voir !'interview de Rama Vade, qui 
representait Ia France, dans ce n•. 

Annuaire de Ia CCFC 
La Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne vient de publier 
I' edition 2009 de son Annuaire. La formule est maintenant bien rodee. 
Une page est consacree a chacune des societes membres, ou figu­
rent ses activites, les noms des dirigeants, les divers moyens de les 
contacter, .. . Des Index clairs, par ordre alphabetique, par secteurs 
d'activite, permettent de trouver facilement l'un ou !'autre des 140 
membres de fa Chambre. Un ouvrage utile. 

Formation de technico-commerciaux 
La Commission Formation-Emploi de Ia CCFC, animee par Ludovic 
Protin, va commencer son activite pratique en octobre prochain. II 
s'agira de formation d'agents technico-commerciaux. Les stages de 
formation dureront 6 mois, ils auront une duree totale de 220 heures, 
a quoi s'ajoureront des <<modules de formation». On prevoit 30 etu­
diants, en deux groupes de 15. II s'agira de cours du soir qui auront 
lieu a I'URDSE. 

Pont Monivong 
Le doublement du pont est acheve. Le nouveau pont est construit fa 
ou a existe un pont Eiffel, qui a ete victime d'affouillements dans rive, 
elite ouest. La circulation est devenue Ires fluide sur les ponts a voie 
unique, mais le section de Ia RN1 qui suit est nettement trop etroite. 
Son elargissement est prevu, 13 km du pont a Koki, mais retarde par 
les negociations avec les proprietaires des maisons riveraines. La 
realisation est prevue pour 2010. 
Ponts en construction: - Kob Srov sur le Tonie Sap (RN5); - Praek 
Kdam sur le Tonie Sap (RN5); - Preak Ta Meak sur le Mekong 
(RN6). Ponts en projet: doublement du pont japonais, pont de Neak 
Iuong (en 274, 263). 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurant. Deli Shop & Catenng 

Conseil des ministres 
Un autre achevement, celui du , 
nouveau Conseil des Ministres, 
qui remplace le batiment dessine 
autrefois par l'architecte-urba­
niste Vann Molyvann. Plans et 
financements chinois. Les der­
niers amenagement sont en cours __,- _ 

de finition, mais Ia plupart 

I~~~~~~~~~~~~~~~ des bureaux sont deja oc-

cupes et l'activite est en 
cours. 
Amenagement des iles 

E:h~ Les travaux d'amenagement 
sur l'ile de Koh Ta Kiev vont 
commencer avant Ia fin de 
l'annee nous dit City Star. 

Ta Moeun 
route est en construction 

qui permettra de rejoindre ce temple -en fait trois temples- situes a 
proximite immediate de Ia frontiere tha"ilandaise, qui font !'objet de 
litiges (en 161 etc .. .) 

Nouveau carburant 
Total va bientlit commercialiser un nouveau carburant qui remplacera le 
super. II diminuera Ia consommation de carburant d'environ 4 %, ef en 
meme temps sera meilleur pour le moteur. Le prix n'est pas encore fixe, 
mais if presentera un avantage appreciable pour le consommateur. 

Protocole de Tokyo, le credit-carbone 
lnteressant expose de Kimberly Buss, lors de Ia reunion mensuelle de 
Ia CCFC, le 21 mai, sur le Protocole de Tokyo, les moyens de reduire 
les emissions de gaz a effet de serre, le credit-carbone. Cambodge 
Nouveau y reviendra prochainement. 
S21 
Un lecteur nous fait observer que le choix laisse aux prisonniers que 
l'on torturait (en 276: «521, Pourquoi ?») n'etait pas seulement: «Es­
tu membre de Ia CIA ? Es-tu un agent des Vietnamiens ?« mais 
aussi «es-tu un agent du KGB?». En effet, les temoignages abon­
dent, les prisonniers devaient choisir entre ·ces trois questions, et 
avouer. II ne pouvait y avoir de «reponse negative». Sur ces trois 
sortes d'interventions etrangeres pendant Ia periode khmere rouge 
voir dans ce n• pp. 12-13. 

Guide Total des Routes 
et du Tourisme au Cambodge 

Ia clnquleme edition, 2009-2010: pa"-'tlon ·prochalne 
deux volumes, en fran~ls et en anglals, 120 pages 

..-~-~~~ Archives et documentation 
La collection de Cambodge Nouveau est facilement accessible sur le 
site www.cambodgenouveau.com. 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801/012 951 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
Tous les jours d e 6h00 a ! ShOO et de !ShOO a 22h30 

Ont ete tout recemment ajoutees a ces archives les annees 2004 et 
2006. 
La recherche peut etre faite par mots-cle ou bien avec l' lndex 2008, 
reproduit sur ce site, qui donne les references de tous les articles 
parus de mars 1994 a fevrier 2008, classes en 18 rubriques. 
La collection en six volumes de Cambodge Nouveau, 261 numeros 
parus de revrier 1994 a fevrier 2008 peut eire consultee dans les 
principales bibliotheques du Cambodge. 
Une mine d'informations sur tous les sujets relevant de l'economie, 
de Ia politique, de Ia finance, de Ia culture. 
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